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Urgences dans le Lot-et-Garonne : "Nous sommes parmi les mieux lotis"



Avec cinq services d'urgence, dont deux à Agen, l'usager lot-et-garonnais est théoriquement à trente minutes d'un plateau technique © ARCHIVES THIERRY SUIRE

En dépit de la désertification médicale, le maillage territorial, en matière d'urgence, serait plus efficace et pertinent qu'en Gironde

Le désert médical gagnant dangereusement du terrain en Lot-et-Garonne, une question lancinante taraude l'usager hypocondriaque : a-t-on plus de chance de passer de vie à trépas dans ce département qu'ailleurs dans la région ? L'absence de SOS Médecins soulignée par certaine cartographie publiée dans la presse pourrait renforcer cette idée, qui trouve un terrain fertile dans un territoire qui recherche avidement de nouveaux médecins.


"Autant pour la couverture en matière de cardiologues, d'ophtalmos ou de gynécologues, avec des délais de rendez-vous allant jusqu'à six mois, il y a une problématique, autant pour la médecine d'urgence, nous sommes dans la région parmi les mieux lotis ", coupe Michel Durenque, président de l'Ordre des médecins de Lot-et-Garonne.

Quid de SOS Médecins ?

Ce dernier en veut pour preuve le maillage du territoire en la matière : sur le plan hospitalier, Agen dispose de deux services d'urgences (un à la clinique, l'autre à Saint-Esprit), un à Villeneuve, un à Marmande et un autre à Nérac. "Il n'y a donc pas de zone blanche en ce qui concerne l'urgence vraie. Chaque Lot-et-Garonnais est en mesure de rallier un service d'urgence, ou bénéficier d'un équipement technique, en l'espace de trente minutes", insiste Michel Durenque.

"Paradoxalement, on est mieux loti que la Gironde en l'espèce, puisque si la ville de Bordeaux est surdotée, la pointe du Médoc l'est beaucoup moins… " Est-ce la garantie de survivre à tous les coups en cas de péril mortel ? " On fait en tous les cas tout ce qu'on peut faire pour qu'il n'y ait pas d'iniquité territoriale, assure Michel Durenque. Mais il y a hélas une part de fatalité. J'ai une anecdote à ce sujet : c'est un notaire ariégeois qui s'en va à un congrès à Paris, en prenant l'avion. À l'aéroport, il est victime d'un infarctus majeur devant l'antenne du Samu… Diagnostiqué à vitesse à grand V, il est héliporté en direction des nombreux plateaux techniques dont dispose Paris. Il est sauvé. Mais s'il avait fait son infarctus en Ariège, ou même dans son taxi à Paris, c'en était fini de lui. Ce jour-là, il a eu la baraka absolue ! Il y a toute une série de facteurs qui rentre en ligne de compte : la bonne heure, le bon endroit… Parfois, vous aurez plus de chance de vous en sortir dans le fin fond de la campagne lot-et-garonnaise que sur le pont de pierre à Agen à une heure de pointe !"

Mobilisation des libéraux

Sauf qu'on distingue urgence vraie de l'urgence ressentie. Et ici, l'absence de SOS Médecins serait un argument pour les usagers, qui déplorent des prises en charge pas aussi optimales qu'ils les voudraient. Au vrai, SOS Médecins n'est présent chez nos voisins qu'à Bordeaux, Pau et Bayonne. Un service commercial qui s'appuie sur des médecins qui s'y consacrent exclusivement et très souvent efficacement. Quelques spécialistes disent toutefois que le système prôné par SOS Médecins, indispensable à Paris mais beaucoup moins en province, n'est guère en adéquation, à tort ou à raison, avec l'efficacité en matière de dépenses de soins imposée par l'Agence régionale de santé (ARS).



En Lot-et-Garonne, SOS Médecins a disparu des écrans radars en 2008, faute de praticiens. Et ce fut indolore, selon Michel Durenque, qui a contribué à la fondation du 15 chez les médecins libéraux en 2006. " On pensait être submergé, mais non ", confirme le médecin, qui détaille le dispositif de ce qu'est aujourd'hui le 15 en Lot-et-Garonne. " Il y a d'une part les médecins hospitaliers, et d'autre part les médecins libéraux. Le 15, ce n'est pas que le Samu, contrairement à l'idée que s'en font les gens. Cela va du conseil médical à l'urgence. C'est une gare de triage. La mission du régulateur du 15 n'est pas d'établir un diagnostic, mais d'évaluer la gravité de la situation et d'adapter la réponse. C'est restrictif et donc souvent mal vécu par les gens, notamment quand ils sont mis en attente. Pour le médecin, ce n'est pas facile. Au téléphone, on se sent dépouillés, nous qui sommes habitués à voir et à toucher. Mais globalement, cela fonctionne. "

Trop vaste secteur ?

L'adhésion des médecins libéraux lot-et-garonnais y serait pour beaucoup. Nonobstant ceux qui sont dispensés pour des causes réelles (santé), aucun des 243 médecins généralistes inscrits à l'Ordre ne rechigne à assurer des gardes et la permanence des soins le soir, entre 20 heures et minuit, et surtout le week-end (à partir du samedi midi).
Seul bémol, la distance qui sépare parfois l'usager du médecin de garde vers qui le 15 oriente. " Aujourd'hui, le département est divisé en 17 secteurs de garde. Or pour être efficace, un médecin a besoin d'une certaine activité, et donc d'un certain bassin de population. Les secteurs dépeuplés sont fatalement très vastes. " Une donnée qui sera forcément problématique, à mesure que certains territoires se dépeupleront aussi bien de patients que de médecins.

"Plus de chance de vous en sortir dans le fin fond de la campagne que sur le pont de pierre à Agen à une heure de pointe"








